
	
	
 
 
   

Fiorett i  de la miséricorde 

❧ Devant	 les	 grilles	 du	 lycée	 Louis	 Armand	 fermé	 pour	
désamiantage,	 un	 espace	 permet	 à	 un	 jeune	 de	 poser	 un	matelas	
pour	 y	 dormir.	 Propre	 sans	 doute	 grâce	 aux	 douches	municipales	
gratuites,	 il	 survit.	 Il	 se	 confie	 sur	 sa	 situation,	 son	 départ	 en	
Belgique	où	vivent	ses	enfants,	puis	son	retour	dans	le	quartier	où	il	
logeait	 en	 foyer	 social…	 Grâce	 à	 une	 paroissienne	 attentive	 il	 est	
possible	de	lui	porter	des	repas…	un	lien	se	tisse	et	un	membre	de	
la	 Conférence	 Saint	 Vincent	 de	 Paul	 l’emmène	 au	 bureau	 de	
l’association	«	Aurore	»,	rue	de	la	Convention	où	des	éducateurs	et	
éducatrices	le	reconnaissent.	Il	finit	par	être	pris	en	charge,	hébergé	
temporairement	dans	un	local	de	l’association,	puis	quelques	jours	
après	dans	un	logement.												

Charité	n’a	pas	d’heure	!
	 	

❧ Martin	 s’est	 présenté	 un	 matin	 d’avril	 à	 l’accueil	 de	 la	
domiciliation	 de	 la	 Société-de-Saint-Vincent-de-Paul	 de	 Paris,	 rue	
de	Saint-Pétersbourg,	 indiquant	qu’il	 sortait	de	prison,	 suite	à	une	
bagarre	 de	 rue…	 Converti	 en	 prison,	 c’est	 l’aumônier	 qui	 lui	 a	
indiqué	la	Conférence…	Le	récit	de	son	enfance	laisse	entrevoir	de	
grandes	maltraitances,	Noël	passé	seul	dehors…	roué	de	coups,	sans	
doute	 abusé,	 il	 finit	 par	 être	 «	trimbalé	»	 de	 famille	 d’accueil	 en	
famille	 d’accueil	 par	 les	 services	 sociaux.	 En	 venant	 à	 la	 messe	 à	
Notre-Dame-de-Nazareth,	 il	 fait	 la	connaissance	de	paroissiens	qui	
l’accueillent,	 lui	 permettant	 de	 passer	 Noël	 et	 Pâques	 avec	 eux.	 Il	
peut	 enfin,	 grâce	 à	 la	 Société-de-Saint-Vincent-de-Paul,	 être	 logé	
dans	un	studio	et	travailler	pour	la	domiciliation	de	la	rue	de	Saint-
Pétersbourg.	Il	suit	enfin	une	formation	de	gardien	d’immeuble.			

Les	chemins	de	Dieu	ne	sont	pas	les	nôtres	!	
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❧ 2013	 /	 2016…	 Boulevard	 Victor.	 Une	 femme	 assise	 à	
même	 le	 sol,	 vêtue	 de	 guenilles,	 les	 pieds	 enserrés	 de	 chiffons…	
Noire	de	crasse	et	sentant	mauvais,	été	comme	hiver	elle	transporte	
ses	ballots	de	vieux	 journaux.	Un	jour	elle	disparaît.	 Impossible	de	
la	 retrouver,	 faute	 d’identité	 connue.	 Nous	 l’avions	 surnommée	
«	Valentine	».	Que	lui	était-il	arrivé	?	Huit	mois	plus	tard	devant	une	
brasserie	 du	 quartier,	 un	 Confrère	 de	 Saint-Vincent-de-Paul	 est	
interpellé	 par	 une	 femme	:	 «	Me	 reconnaissez-vous	?	»	 C’était	 bien	
elle,	 propre,	 bien	 habillée	 et	 coiffée.	 Conduite	 à	 Sainte	 Anne	 pour	
des	 soins	 devenus	 urgents,	 elle	 y	 avait	 été	 remarquablement	
soignée	 en	 psychiatrie.	 Placée	 dans	 un	 Foyer	 parisien	 elle	 a	 pu	
reprendre	contact	avec	ses	enfants	et	elle	retrouve	notre	Confrère	
de	temps	en	temps	pour	partager	un	repas	!		

										Bienvenue	Rose	Ange	«	la	ressuscitée	»	
	

❧ Maladie,	 handicap,	 solitude	 et	 isolement	 ne	 sont-ils	
pas	 les	 pauvretés	 d’aujourd’hui	?	 Ainsi	 vivent	 les	
résidentes	de	Sainte	Germaine	!	Les	visites	mensuelles	
de	jeunes	des	Conférences	leur	apportent	une	présence	
qui	est	comme	un	rayon	de	soleil.	C’est	autre	chose	que	
les	soins,	pourtant	attentifs,	qui	leur	sont	prodigués.	Un	

temps	partagé	de	convivialité	et	d’écoute,	d’amitié	tissée	au	fil	des	
sorties	 et	 des	 rencontres.	 «	Ce	 que	 vous	 avez	 fait	 au	 plus	 petit	
d’entre	les	miens,	c’est	à	moi	que	vous	l’avez	fait	»	!	Difficile	de	dire	
à	 qui	 s’applique	 cette	 parole,	 tellement	 résidentes	 et	 bénévoles	
s’apportent	 mutuellement.	 Devenons	 plus	 attentifs	 à	 ces	 petits	
bonheurs	 quotidiens.	 Ils	 sont	 anodins	 pour	 nous,	 mais	 tellement	
précieux	pour	elles.	Côtoyer	la	pauvreté	enrichit	autrement,	c’est	la	
grande	grâce	de	ce	service	et	des	actions	menées	à	la	suite	de	Saint-
Vincent-de-Paul	et	de	Frédéric	Ozanam.		

							«	J’ai	peine	de	votre	peine	»		
	
	
	
	
	



❧ Claude	est	arrivé	à	«	Accueil	15	»	(structure	fondée	par	les	
Conférences	 St-Vincent-de-Paul	 du	 15ème	 pour	 aider	 les	 pauvres,	
comme	 accueil	 de	 jour)	 avec	 sa	 vie	 décousue,	 comme	 beaucoup.	
Tour	à	tour	marin	pêcheur	avec	son	père,	militaire,	allant	de	petits	
boulots	en	petits	boulots,	c’est	finalement	le	chômage…	le	divorce…		
la	 rue…	 pas	 de	 famille	 sur	 qui	 s’appuyer	 vraiment.	 Il	 travaille	
malgré	 tout	 comme	 chauffeur	 chez	 «	Emmaüs	»,	 travail	 qu’il	 finit	
par	 abandonner.	 Avec	 ses	 problèmes	 cardiaques	 il	 entre	 dans	 la	
spirale	des	hospitalisations	/	convalescences,	dormant	dans	les	bus	
de	nuit.	Le	jour	on	le	voit	à	«	Accueil	15	»	;	il	est	alors	radié	de	tous	
les	 services	 sociaux	 et	 de	 toute	 couverture	 maladie,	 sans	
domiciliation,	 ni	 domicile,	 les	 démarches	 sont	 impossibles…		
recouvrant,	après	une	domiciliation	faite	par	la	société	St	V	de	Paul,	
son	 Allocation	 pour	 Adulte	 Handicapé,	 il	 peut	 être	 logé	 dans	 un	
hôtel	 du	 XVè.	 Sa	 participation	 aux	 repas	 d’été	 de	 la	 paroisse	 lui	
permet	de	se	sentir	accueilli,	sans	préjugés	et	de	grandir	en	dignité.	
Il	n’est	plus	un	marginal	et	il	commence	même	à	donner	un	coup	de	
main.	 Le	 contact	 a	 été	 renoué	 avec	 sa	 fille	 vétérinaire	 revenue	 en	
France	après	le	Kenya.	

	«	Rien	n’est	impossible	à	Dieu	»	
❧ Le	Frère	de	Saint-Vincent-de-Paul	qui	a	donné	
sa	vie	à	Dieu	auprès	des	pauvres	et	de	petits,	des	
familles	et	des	jeunes	est	 lui	aussi	témoin	de	ces	
petits	 miracles	 quotidiennement…	 C’est	 la	
maman	seule	avec	ses	enfants	qui	fait	appel	à	ses	

talents	 de	 bricoleur,	 occasion	 pour	 lui	 de	 se	 rendre	 compte	 des	
besoins	réels	et	d’une	pauvreté	souvent	cachée.	Ce	sont	les	enfants	
qui	 auront	 tout	 de	 même	 leur	 cadeau	 de	 Noël	 parce	 qu’il	 les	 a	
signalés	auprès	des	Conférences.	Ce	sont	 les	 jeunes	ou	 les	parents	
que	 l’on	 aide	 à	 remplir	 des	 papiers,	 perdus	 dans	 le	 labyrinthe	 de	
l’administration	 française.	 C’est	 faciliter	 à	 un	 jeune	 l’achat	 d’un	
scooter	pour	aller	 travailler	 loin.	Ce	sont	des	heures	et	des	heures	
d’écoute,	 de	disponibilité	 de	don	 concret	 de	 soi,	malgré	 toutes	 les	
autres	tâches.	On	peut	pratiquement	l’appeler	n’importe	quand,	car	
on	sait	qu’il	répond	et	trouve	toujours	une	solution.		
«	Seigneur	 mon	 Dieu,	 d’un	 cœur	 simple	 et	 joyeux	 j’ai	 tout	
donné	».	



C'est la charité qui suscite tout autour de nous; 

c'est elle qui réveille les âmes, 

les pousse 

et les rallie, 

C'est elle aussi qui nous emporte 

et nous enveloppe dans son action; 

la charité ne faillit pas 

et ne reste pas en chemin, 

une fois allumée, 

il faut qu'elle s'étende, 

brille 

et porte au loin sa chaleur. 

Tout aussi lui sert d'aliment. 

N'ayons donc pas peur, chers amis, 

ne regardons pas trop 

à notre indignité 

qui nous arrête souvent 

et nous rend timides; 

la charité, comme la flamme, consume et purifie; 

par elle, nous serons pénétrés, vivifiés, 

par elle, nous serons transfigurés. 

Oh! que cette pensée nous anime et nous console. 

C'est la charité qui nous pousse 

et nous presse, 

nous sommes mus par elle; 

par elle, si ardente, si puissante; 

par elle, force, volonté, 

amour, amour infini, amour de Dieu! 
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